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Les réflexions et obserVations oi=dessouo n"ont pas 
l'ambition d'apprendre quoi que ce soit à dea hommes qui ont du 
Territoire du NIGER une connaisoanoe personnelle et vivanteo La 
seule utilit4 de ces quelques pagea 9 = si tant sot qu'elles en 
présentent une =o est de donner matibre à dea discussions et à 
dea réflexione et d'aider ceux qui ont la connaissance des problb= 
mes (et la responsab1lit6 de les résoudre), à m~eux a~anoer dana 
leur propre voie. 

Il est faoill.e de cri tiquer ce qu! se i'ai t et de prO= ., 
poser dea plana bénéfiqueso Mais il faut bien V®:!.r que la réalio. .,, 
saticn diii ces plane edge le plus que eohnt réunies des. ..& 
oondi ti ons qui font précisément Il serait avantageux p<;~ur W 
le Terri toi re du NIGER · une économie di versifiée~· ' _ #'.; 
orientée vers la • à ll'"éoonomie de traite"P"''''!'I'Jo' 
mais une seuJ.e t de grands inveatiseSl!lenta. ~, 
(les capitaux , . sont déjà considérabllcel · 
~~voit d 0autres Ne pas perdre de vue que 

, ~'1lfport de capitaux . n'est pas l'.o!n d-0 approcher 
. ~ · elu produit fiscall total maia une tellle tranaf'ormaa;.• 

1
-~ tion exigerait la forma e et d~bomme d 0affairee 

ind:!.gèneiJJ où aont=Us ? l11s fairQ nai!:tre par ac= 
.,, · te du prinoec 

~~- -+ . ;:,·-

Autre exemple• :!.1 serait avantageux de donner au ter= 
ritoire un réseau de routea d 0exoellente quaJ!.ittS 9 permettant on : ,;·,, 
toutee saiaone la circulation confortable dea oamionso Mais 9 aw· 
prix des routee gcudronntSes et des ouvrages d'art 0 il eat impoa= 
aible d'envi~fl6e,r une pareille création routièreo 

:t' •. : 
constamment présentes à l'esprit oes 

que noue exposerons nos vuee 0 = sana 
-"f'ralgili té =c 

--~--..,..,=-- ..... -=·-"'"' 
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I OBSERVATIONS GENERALES 

As~ Dans le Territoire du NIGER, 11 'est tn!p ~vident que le 
pre111ier problème est celui de 1 '~. o L' ~tab:U.asl;lment des 

hommes 0 lee progrès de 1' aerioul ture et d~ l'.élevage~ tout· ce là est 
con di t1onn~ par 10 sauo Nous sOIIIID&S dana une r~g1oo marg1nale 0 cil 1 a 
rareté relative de l'eau est une terrible ilimitaUori aux entreprises 
humsineao Lee problèmes ~dologiquee 0 ~ tout en conservant :J.e.ur impor~ 
t.~.nn~=r pa.8~él'ft-TO~. au a e~·-:pli::Tr~ N'Ot1.e n ~ er:PrtBe.ge~n~ re.~ il ~O!.!:!' 
l 01natant9 les problàmee soulevée localem"llt par lDexcàs d'eau 
(Kora.ma) maie nous noue. attacherons seulement à ce qui pourrait lître 
fait par un aocroiesement des disponibilités en eau {et l'utilise.~ 
tion de ces diaponibi:Uth)o 

li. 0 } Un premier pointi rltre mil.a·ax infoiiité sur las Rl'l!h3o Multiplier 
les pluviomàtree (à ~;on d'. ti on qu'ils soie:irt honntltement mesurées 

oerte.!nee ~que no~ o:.vontJ pu ll.ire nous ont .laissé un peu ucep~· 
·~iqu~)" ?"u t=iltre ~:~oumett!-e oue~ aue a douudnes b:len "''"1" i"' h "" ""'l'l"'· 
men pluviométd.quo pré111eg inflLuenoe de.a déniveU,atione 0 des exposi~ 
til one,, Pour oelà0 s11ll.r des espacee d' quelq_un 1.;1:'.2 disposer dea plu'"' 
viomètrea en un réseau se~réo ' · · · 

2° ~ Etudier de prèa ll.e problltme de l' éooulalilent 0 pll.lls exactt~ment de 
la variabilité ~es basilnalver8]00]8o-Piendre un bassin (ou de= 

baedns types) et meaUrer1Vêc<Ktleme.nt total 8S$Ul'é par l'émisaairs 
de ce baas:l.n (.il ;s'agU ic:l. de· .Véoouleœent e<ll. surface)· eelJ,on lla 
pluie tombés3 le X'ésultat de C!ff,tte recherche poUrra~:(! iÎÎtre par Sltelll~ 
ple que 0 peur un baàa:l.n. versan.f: \W6orique de 1 o 000 1::1112 0 500 llllQ de 
fluie assurent un écoulement prov~an~de u .t<qtall,Hé dea l,OOO Km2 
~,etg par exempll.e)9 pour un écoule-nt a. 200 llllllo W'l total de 200 ml~ 
lions de m~)g tand!a que ~00 mm de pluie dana une année eèohs aeeuren· 

. un écoulement provenant aeulement de 400 km2 0 ~~9 aur oee 400 km2 0 
•7 un écoulement de lOO mm aeulementv soit au tota.-1 40 mUJlil@ns de m:Sc· 

Une chute de 500 à :SOO mm de plu!e par an condulreit dans cee cond~= 
. tione à une x·~duction de Pécoull.cuaenii de 200 II~J).~ons à 40 mHH.ons 
de m3 9 beaucoup plus oonaid~rable que x,a dif;férenol! dea pluies ne 
le t'E>rai t prévoir 0 maie différence qull. tient à os que li. 0évaporaUon 0 
l':fmfUtration0 la.ritention ont pour effet 0 dana ces allilllats mar~· 
ginaux 0 de reetre1adre forteaent la aurfaoe des base!na versants dàs 
~ue la pluie s'abaiaac au~deasona .~'un certain m~ntmumo Je précise 
quo tout coll!. est théorique 9 mais une étude préo~ee de ce problàme 0 
dana des oondit:l.on~eUes typiques, eerait trà.s :il.mportanteo Il 
faut reconnaître q~lle exigerait d'assez fortee dépenses en per= 
aonnel qualifié (meaure dea débits dea émiaeaires)o Nous croyons a~~ 
voir que l'ORSTOH engagera l'an prochain des rech0r@hee aur ce genre 
de p.roblàmeao -. , 

' ·, 
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3°) Parmi lee ~tudea dont noue suggérons qu'allee soient trai-
tées, une place importante doit 8tre faite à une meilleure 

oonnaieaanoe dea nap~aa eouterraines gênêraliaéea (nappee du.con­
tinental terminal et du oontinantal intercalaire)~ Xl est bien évi= 
dent que0 dana lee conditions actuelles de l 1 ~aonom1e aahêlienne, 
dea pompages pro~onda aeraient antiéoonoaiqueao Auee1 eet=ll né= 
ceeaaire d'examiner de prta l'allure.de ces nappee 0 de mani~re à 
pouvoir lee uttl1aer quand la poussée artésienne permet de diapo= 
aar da l'e~ à faible d!etanoe 4D solo Certes 0 tout celà reste as­
sez problématiqueo Personne na peut aff1rm~. ~ da bonnee situa­
tions artésiennes soient réaliaéeac Encore faudra1t6 il en avoir le 
coeur neto 

• . Pour oe qui eat da 1 °eau0 vo:!.:U: don& tN:h aortes de 
reoherohea (plu1e0 éoou:!.e~~~ent 0 nappes) 0 · qui sont de nature pure= 
ment eoientifique et qui dotv•nt &tre oondult•a ocmme dea é~udee 
anolyttquee 0 inclépend.,..ent de toute autre conddêrationo Lee ré~~ 
eul t"" ta obtenue aerant pro!oi~~~&:li aur le pll.an praUqWl!l,, et le aeront 
d'autant pll.ua quo ll.oa recherchee auront été oondü~tee avec plue de 
tempe 0 de aoin 0 de pr6o1a!ono Chacune do cee rechorobee exigera 
dea dépenses aa11e11 éll.erioa 0 llld.a le11 réaultate,pemettront par le. 
auiteede. travailler à coup adrp aane titonnementa~ aana empiriame~= 
et surtout de ne pae entreprendre de choses inuUlea,. Vo$.lA le. 
type dea inveatiaeeaunte productife 9 de oeux qu1 rapportent ensui= 
te de groe dividerult~eo Le point dêl).ica' est lLe n:!:~ants ~ll. faut 
que cita recherchee eo:!,ent entreprieea et nu!lnéea ave® le souel d ~a~ 
bout:l.r à dea réauiJ, ta$8 pr6cie 9 que oea ré811l tate ao:!.ent encou.·a= 
geante ou nono Ill. faut eavoirs 

li." -· ll.e11 vale11lre exactes dea va.riatione de la pluviosité', dana 
la temps et l 9 eepace9 ,,, 

2® les vale@r8 exactes de l'écoulement ouperf~ciell. 

3 ~ lleo co nd:!, ti©lrAB d' oxploi tab:Ui t4 dea nappeo d' ea~o 

Toute autre p~éoo~pation doit êt~ exolueo Par conoéquence le 
Territoire ne peut consacrer des fonda A ces recheroheo que ai 
elles 11ont conduitee dana le cadre précis qu! vient d 0itre fixéo 11 
doit pouvoir ooneerver0 selon dea modalitée à pr6oieer 0 le contr~ 
le dea dépenaeBo_et dea résultateo 

~· 

4°) Dana le cadre dB cee préoccupations ~drauliquea U riera:l. t 
probablement intéressant de fat~ un eeaa1 da mioe en réserve 

de il' eau de pluie en procédant & 1' expérience au1 vantes dans 'une 
tl§te de çande valUe bien choisie" multiplier e1111r :les ravine af= 
f:l,uenta liee peU te barrageo de terre pour li mi ter l.l,e ruioaelll.emento 
Le but de l'expériemoe aerait de vérifier ai par ce pJOoédé on 
obtiendrait dana la vallée aoue~jaoente une nappe phréatique plue 
abgndante et plue stableo Deux ou trois ana d'étude permettraient 
d'about'tr à un arta walablea .111 le réoultat étdt nul.l, 9 c'est que 
J'entrepr1se aurait about:!, à aceroitre 1°évaporat1on9 et la 
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ve serait faite de lQinutilité de cette technique • 

L'approvisionnement en eau aoulàve dea probl~mes de carac= 
tère local 0 qui seront exadnés plus loino Un point pratique reste à 
traiter sur un plan généralw o'tet celui dea techniques b7drauliquee 
pqaannee 0 intimement lié à celui de l'irrigation payeanneo Noue tou= 
chene ici à une question q~i gagnera à être traitée d"enaemble 0 la 
question du matériel et dea techniques agricoles paysans. 

B. = L'Agriculture et la .nourriture du Niger reposent oeoentielle= 
ment sur le mil (petit mil). Il aerait aurprenant que 0 eana 

rien changer aux méthOdëe de culture. les rendementa en mil ne puissènt 
pau être relevés par une sélection des mile qui procurerait lee miRe le! 
mieux adaptée et lee plue produot:l.fso L'élimination dea "ch:l,braa". (voir 
les travaux de M. l'Agronome Lema~tre 0 de Zinder), eers!t un progrès 
.conaidérablec· Xl semb:J,e que ces plant= non producUfs soient vraiment 
très frliquenta dans oertafma champ11 que noua a•Wll16 Wl!io C&rte\1 le mil 
indigèn~ est une plante admirable qui aasure des récolteeadmisaibles 
(4C~ !;_;/1"'•.:. en iiiOJ"Sï4n~ 7) &and dttb cvu1o.'i.l. ~.i'"'d o~.iwe<~.~Â'!IA"~ wt~.:t•giui;i.J.~&~ 
mais il eut certainement possible de mieux faire sana rien changer aux 
qualités de ruetioi té dee mUe loGauxo Il faudrait créer Wl pet:l. t la= 
boratoire 11péciaUaé dana la recherche dea meilleurea var!étêe de œ:U, 
(tigea plua courtes f élimination ·des épia déhiscente et m ~ fournis ? 
rlisietance encore meilleure à la séchereoae ? ) , Nous ne parlerons 
pas ici de ll.a.queetion des 1noecteu paraettee habituels (et nonexceF" 
tionnela) ,du mi:i,s 1,)!, noue a semblé que oe11 paraai tea sont trile nombr11u1 

'Ma! a, dans les cond! ti@:ne préoentea, la lutte par des ineect1@1dea pa~ 
rait bien malaisée à organisera o~ les paysans trouveraient=1le luar= 
gent pour acheter matériel et produits T Tand!e que de me1lleuree ee~ 
men@es 0 quand ellee auront été misee au point 9 pourront itre aisément 
diffueéea dana le milieu !ndi~neo 

Lee technig_ueo et le matéri!!.l ·agricole ind."lgène, 

m~ritent de retenir l 0attentiono Xl eet bien évident que gee teohniquee 
et oe matériel ne aont pae parfaits, m~me dans lee conditions part1ou4~l 
rea du mil~eu phys~que et du cadre sooaalo Plue exactement" il aerait 
surprenant qu 0une telle perfection füt atteinteall est probable que 9 
eana rten changer au fond de la question0 il doit &tre poaeible pour 
lee paysans d 0em6liorer le~ra ~eohniqueo et leuro méthgdeec 

Je donnerai deux exemploo précie 0 pour bien faire oQmprendre 
l"esprit dans lequel ~ 9 aborde @8 pointc Premier exemples lee payaane 
qui font dea champa de blé de décrue en amont de l'étang de Keita ar= 
rosent leur champ en projetant de l~eau à lùaide de calebaaseo tenues 
·à deux ma:l.ns ( o'eot du mOine oe qu'on nous a dit 11 car noua n'av©na Pl!ll 
observé la ch©ae noue~mümoe)c U aerait utUe de soull,ager 1 o effort dea 
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hommes 0 dlaoer. oi:tre lleur proaucUvi.té, aana .rii.en changer à leur 
et7le de v1o 0 en ~eur appren t A faire at à utilise~ dea écopes 
de vannerie aemblabllea à cell a dea payeane vietn~emao La con= 
faction de cee écopes ne dêpaae~rait pa~ lu talent dee vanni~rea 
ind:l.~~neau Autrç IIXelllpl!.eB nou.e avons TU au trava:î\1 dee potUrell do 
Tamaek4 0 (et ~ertea la poter:î\11 n°eat pau un art egri@oJ~ 0 maie ill 
eet permie de parler de ce poin~ à propoa des teohnii.quee paysannes) 
leur technique eut la plus prim:l.t:î\we qui\ aoii.t ~ le fond du canari 
eat m©ulê aur ~ @aDa~:î\ dé~à en servioe 0 le haut du vaae eat achevé 
par la métho!ile des boudii.ua, Aucune connaissance du t@ur ni\ même 
de la tournette (ll1.1tre aepect cie l'ignorance do la roMe qui\ caracU~ 
fiee les techniques du Niger}" Il est probab~ament poeeible d 1J\nuul= 
quer auz potl\èro!S ind:!.gènea l •usage du tour 0 1111ime le pïl\\1\a nistique 0 
et Q.Gs,méliorer la qli\anUté @t la rapidité de la prndmcti©n gérami!.~. 
qU,eo Psa besoin pour @el\lt de orédi te . FlllBS { à moine quo l 0 ©Jn ne 
juge ~ti~!! ·.~ ~;>t nt:!l.l!:l ne feri\111lllll P!\1! <Le> d1.fficm,1 té11 à. IVl©Us o©nva!ncrlil 
do cetto uti:Uté ~" de oon11aoror de m:!.nieclllee orédt'f;l! FIDES à la 
promotion technique dea Afri\oai!.ne du Niger)o 

Voie~ quelquee améliorations teohniqu®s auxquelles 
U eet psi'!Il:ie de peniHlr (je m' cuwuae de répét!lr io:î. df!e choses é·~i~ 
dentee,, que tout le œm'lde aai th · 

"> ~ttolage \Xee fu>e11 0 attolage dec bo'aufBI 
ç• mise au point de, bouee atteU111s, qui permeti;rtMlent un 

't:r:-h léger trav!d1 dee terras légèreoo ali fao:U.:î\tera.ient 
:l.e earelag11 (à condition ds plantez' en lignêlh 

~ utU.ieat:l.on do sem9iro attelée (il on ''<3xi8te dans 1 °agri··, 
oal tv.rs tradî!, Uonnelle indienne! le modè1e en existe déjà 
11Ur lee bas~rel!.:!!.l!t's aaeyriensh 
utilisation de sarc1oirs attelés à plueieuR~ deu~a (il en 
existe atUJ>:!îl dans lee village6 indhnah 
wlture lid~n laa courbee de niveaua pratîlqul'! tràe né~ 
cessai re sur laa terra:il.na dé oU vea" @Ù U 1111 t aisé de 
voir laa flîoheult e:f:fats du ruiss"lllero.ent en nappe! 
développement d'une irrigation modeste" à l'échelle pay= 
aanne 0 ut:il.lioant dee chadouf, des dalou (dé~Q~), dea nori~a 
à godetu 0 dee via d'Arcbimàdeo L 1irrigation à. laquelle je 

panee aerait par exemple une irrigation pre.tii.qll,êe en. saison dea 
pluies à la p~rî!,ph~rie dea mareeo Par exemple, ai l"étang de Keita 
a un périmètre de 5 km~ ill!. ne oerait paa impoaaible d':lr:r:-iguer eur 
aes ri vea une bande d'une largeur moyenne d <1 20 m~ en pull.ee.nt l 0 eau 
dans le lao par l"un dea engins énumérêa plus haute On aboutî!,ratt 
!idn!l1 à lOO ha de Jardilne irriguée,. :n a 1 agit ll.à .d'une wuo purement 
i!;béorique et aoMmatilq\\lla 0 bien entendu~ mais qu'ill Gerait peu-t;~,iltre 
avantageux d'examiner de prflec La principale objeot:!.on est qu"en 
saison des pluies leo pa1oana n'ont pao de tempe dilsponibles ma:î\a 
1 ou 2 ares de jardii.n :P«~Ur une flllllille ne demandent pe.11 tullement de 
travail 0 et la nourr:l.tui'e indisêne eat bien pauvre en lég!ll.mes et 
en fruiteo Il faudr~1t d~aill iltre mieux filxéa que noue ne le 
solllllles sur lee quanti Ms d de travail et les oall.sndri\c:cs 
agricolce§ noue reviendrons ·ce point par la suite§ 



...-.---~------- ~--- -~-

• 

• 

• 
• 

• 

= développemen~ de la production du fumier de bonne quaH t~ .J -
leu terree oabl~••• ont le plue grand baeoin de fumiert fumier 
et paillia ont 0 entre autrea avantages 0 oe~ui d'atténuer les in~ 
c:onv11niente de la eo§ohereaaeo JCenfonoe bien entendu une porte 
ou"verte en traitant de cette question!! je n "7 ineiatarai ®no 
pas a 

= le tranaport du _f'Ufll:l.er,, comme lua autres activités agr:l.oo~ 
lao, eera grande.ent facilité par l'usage dea charrettes (à âneo 
OJJ à boeufs)" 

= noue pr~ecn:l.oona don~:~ un enrich:l.stHIWent de 1 'outillage pq= 
~~~ 1 houee attelées ~ou m~me araireo~ 0 ~emoirs attelée 0 sarcloirs 
s;tteléo0 !loy;J',ali 0 charrettes" Il fau<l.ra:i.t que Clis t:ne·trumenta fus~ 
a!lnt non péMli illi![)OTt61!l ICUl.àil fabriq.uéa ~Sur p!i!We" avec le me.xbmm 
ù...., ~ ........ ~...., ~ ~ ~ .. +:;;-' ~J.J..;r~iau.;s:w ti <J ~o~u~ o J.i i u:uQx~~:E!. ~ q,c,~~U ~~·ra et· us "ou., es 
p::\à©ee d11::> C\\rtllliiMe du boi11 0 capables de fai:~:e do111 oharrattaa at 
élee inatX'Wllelll~a aratoil.•t~r~c Xci Siloore le. prcmo·ô:;1@11jl technique dea 
africaine edgera ile la patieDoe, de 1 a pe X<séyéranca:0 da la. r!lair·· 
gnation à dea r6eultato ~ode11tea matgr' de lO~e effortu9 de ~a 
compétencor at un &GU d'argant,. ;Le but de tJo1J,f< cella _n_Oiet ... ~·­
l.!ev.)lellllmt d''aooro;iî,tre la p:roductiv11ahdu pày<Jiin en mettant à aa 
d:b.;poBi ti on la forcl'l ll.lllimale· et en li. li} pou;:voye.nt de maohineo 
af-!11pil.eHr, 11.1 <!!cil'> SU!HI~ de poll,!l'llliii' à WlG acM,yité divl!l~·s:J.fiée par 
l.e n~iesar,ce .Xe ml!tiell'• nouveaux, Et cali. a, :toujoure dane Jl.a pré~ 
001.1\Al)!ltiOil de UmUor )ba part de la "tre.i t~ d!mfl :Péo@!l@lllie a Oé~ 
.Ci:!WI!ge de oe J!la.Y~o . 

Do·~ Pa?.llli laa meaun~s certainement ut:!ll<l!e ,je cite ic:J. )le 
/ rr;tbôiâemsn! p!!.r IIXample an g!l.O ~ Faidherbta !O.l.ll:!.i!.a} c n sembJ;e 

bien que l.(lls pew;:-.olom11nte dlil gao exaroomt W'l<~ ac:rl;:lloa favorab~.e 
I!Ur lee obrmps oul\Uvéeo n :Slllt oex-tdP d"1atl':<lfe part que ce paya 
e!lt mene.ol\l dl!l m~mquer de boia à fai~>le éob.é&H::illl" :n. aat pos:a:li.bie 
qlHlr; sou~:~ 1 "OI.Ilgl.e pi'AI'iilouUar d0 ;&a px·o~l.!.otion de bob" d'eu-tres 
e!Hlancei"l soio;mt ~up!l:rtel.lrOI"l au goo,. 

" 

:!'!;;;;::: Xl est de temp11 en tempe quoati©ll d<t d;hreilopper h. 
l/'piacioul\ tUA'I!I,u Eat~@e urg411nt dana un pays ou deâ p:ro Minee ii.lli~ 
i roafe~> ile me.lllquen1l\ p11.11 'f Ma:l.ao de to&.:tet~ façcm.B.·; â:R t"aut évi tur 

laa afforte anarohiquoe et m&ll.adro1 tso lJn~;~ piao:l\çu]. t'<ill'o bi !Ill 
conduite doit ee pratiquer dans dea pi ?lotte d'' ealll ileo)).é ea, où 'li. es 
Tilap:l.e na eont pae men~toé!lJ de deatructio:m pax rleo p'lli<PH:mo oro·~ 
n:!.vo1reao S.i l 0©n veVA(; développer la pioo:i'.ol."'IL ~ure, q-;,<e 1 °©n évite 
l!!G tr!UHi:illl:irte ooilitllmt d' s.r,e,!Hila en aw1,<,m 0 F.!'ii que ll. 'on procède 
~~ proche ~n proche B la pisoicultu~e ayant été solidement impl&n= 
tée dane ~me régi©i'i\ 0 qu'on h. propag~o~ lentemel1l.t dans lee régiona 
voieinoe, d"une pll.è111c d'eau billln I!Jiléns.géa à lmlil pUce d 0eau penl. 
éloignée,. Que l'on ~vit~ l'inepiration subite d"Wl"' per11onnage 
bien intentionn~ qui fait ~a autre préparation ~e commande 

,. ;j,. 0 
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d'alevine qu 0!l prdcipite dana une mare non pr~parée pour 
laa reo~vçâro 

l9~ Lu développement dee cultures de manioc 
ple.ieil\" à voir" N'est---ce pao la meilleure parade à la 
ouver~e par fân du s~etème des greniers de r~aerve 1 

fait 
oriae '' 

~~ ~ 0éleva~ ? A première vue c 0eat une ressource 
tx·àa prometteuae8 d ~a, bord parce quo le b1Hail d11. Niger eat de 
tràs belle apparenge 0 eneuite parce que les débouchée sem~ 
b!ient aaeurée dana lee pa;ra guinéenao Noue n'aborderons pas 
ici- 1~; plè"oblàme de la oommeroia;l,iiJation de lla Vi!:Ulde, dea 
ptaux,i et-a, o o Noua nuua conterons de aouliper deux choaeea 

• 
1° "" qu"on l'Hl aaurait trop e.ttirer l'attention eur le 

fait que 1 'avenl'\r dee oxportationo de virwde uur lee p~e 
guinéona eat osrtaineNent plw brillant que 1 '' avenilr des ex~ 
portationw d'lnraoh:l.de aur l"Europe" 

2" ~ que '1 "élewage ne pourra que tirer uh grand av~"' 
tage da ].a mullU.plioation dee pointe q,''eau_.,llt de l''extenaion 
de la cult~re de~ plantee fourragères en eol humide, irrigué" 
ou :I.!!Oil<ié,. J'l peuu1e plU' exemple aux excelleni;a rêaultatu ob= 
tenue $U iénâij~élla par la création de pra:l\ril,ea faites d'ber~ 
be de po:r.a rsptqu6s dans 1: eau {a:H.mentat:!.on d'un bétail 
laiti11r à haut!< produ:;d::li©n}_ 

l:l:hm ~m t~ndu 0 ;jo ne me diuseimule pas le a di ff:l.oul té a 
qui ee:;r~:>Jnt renoontrée~ dane la mentalité oies éleveureJ et ce­
la 111a permet de penae~ à un autre point de oaa obeervatione 
d "ordre gllné rail, B 

IL-·" Dca étud~a approfondi\es de la population sgnt 
néceosalr'ëâ_, et celi,a 'lUI' de nombreux sujotes 

l"' ·~· dea aonda~ee démographiques sér:!!.eux dei vent titre 
faiill en d.iverscll parUea du N!GERo Il n°ut po.a ea:l.n, tant 
sur la plan adminietr<>.tif' que sur le ~la.n ll'i-oonomique 0 :le no­
vgir qu'une V!lLgue idob du mouvement démographique§ 

2® = 'tmdes ae:-~rées du bilan éoonomique de famille et 
de v:Ulageef 

!1 0. Hudo deu "tempe" du travail agricolep 

40 -~ hude app:<:>ofcmdie dee m1grations 0 

50 ét~ds du ;~égime :fonc:ier 0 

6° NU; divsraos études pourraient être c:ondui tee 
dan!J le c:adl'@ d 11 Mne 0,1 de pluaieurs études da ~ographie 
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Au~ro ro1~ula• Qn cherobeur conduisant une ~tude de g~ogra= 
phie r~gionale pourreit prendre à eon compte dea recherchee 
particulièrement appxofondies de d6mographle, de migratione 0 
de bilan 6conomique. Les donn6ee pratiquee et utilisables qu•t: 
apporterait de cette façon aervirai~nt à légttimer l"aide que 
le Territoire lui apforterait pour son travail de séographie 
régionale. 

~ Sur un plall strictement 6oonom1que et •n envisageant 
le principal produit ~e "traite" 0 o'ast=à=dire 1 ~ara!lhide 0. je 
110 p&rmete de rappehr certainea vérités sues de tout le monde 
et qui sautent &MX yti~X d'un étranger au p~sa 

- néceasi té d 0unt> sélection des gre.ineeJ U ne suffit 
pas d 0intr@duire des arachides sénégalaiseeD il faut 
des variétés part~culi~rement adaptées aux conditions 
locales§ · .. 

= extrême util\.:1. té d 0 une caisse de com~nsation qui protè~ 
gerait le parean c@ntre lee variations des caurs1 

= dévèloppemont d» la production dea arachides de bouche 
(fret de roto~ sur l'Algérie0 pour les camions qui ont 
apporté tissue~ eucre et thé)o 

J. = On ne aera pas surpris de ne pas trouver 1o1 men= 
t:l.onde~la motSiJrisati?.!!- de 1 °agricul ture • A notre avis~ une 
aide considérable aur01 ét6 apportée A l ~Agriculture du Nige:j!' 
si 1~ développement d' l~ttelag@ réussit. Ce sera là un pr~ 
mier stade vero laeaploi dea machines• ce pro~e aera d 0 aut~ 
plus profitable que l' p~s 4ispose de bétail ( qu 0!l n'eat 
que de transfor111eren \lé teil de trait) et a un beao:il.n ,:il.mpérieux 
de fumier. De liilldeste·J engins attoUs pel'!llettrnnt probable= . 
ment de parer à l'une des faibleesee lss plus graves de l'a= 
gricul ture n:lgériennal_ tout retard apporté aux semaill.les9 aprè 
le début de la saieoli dee pluiea 0 reten.Ut lourdement sur les 
rendements. Il eui'f!l.t 'qu 0un p~ean ne pu:l.seo pas donner au bon 
moment tout 1 °effort ·1éceaaa1re (accès de palud1ue0 dilvaga= 
tiens d'un ver de Guitée) pour que sa récolte soit diminuée. · 
Dea tracteurs ne sont pas néoeeaairespour corriger cette fai­
blesseo 

Il est p.~asible de penaer que certaines terres 
lourdes dea fonds de rallée · {œais tous les fonde de vallée 
n'ont pas dos terree lourdes) aient besoin de laboure profonds 
il est possible que d•le engins lourds soient néoeseairea pour 
dissocier les faiscea·lx de racines aquatiques~ llàis ce sont là 
des cae partioul1erso 

M
·. 
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Dans le cadro de la Dl~oanise.tion0 une dooUIIIentation 
définitive f'ondlie eur élee expérianoee oonoluantee 0 devrait ~tre 
établie sur 1 'emploi dt!B moulins à vente 

. k._ Nouo ne dirt•na rien dee 11,00pél•ativee qde production 
o1a de vente,, L 'obaerva';ion du paysage ne dit r:l.en à. oe eujeU 
n ne aera poaaible de raisonner utilement sur cette queat:l.on 
qu11 par une oonnaieeaxwe du miliou fiOoieJ, a 

II ~· QlJ,§ERVAT!ONS L..Q.C~ ~ 

J 0 én!llilin.•erai ~ dana 1 'ordre de mee viell.tee 0 lee di vere 
pointe où je HU~e paes€8 

KOLO = tout oe qui ee fait là est pal't:l,ouU.èrEIIIIent :l.ntêreeeant 
(ridàree inon.é.<'lee 0 f'ui!IUree 0 eto,ou) 

FIRGOU entrepr:l.ee tr~o prometteuseo Le seul point à ne pae 
perdre de vuea il 7 aura dee décHptione et des difficul­

tés, du oôt6 dee diguef:~ du côté de 1& mise au point de la mai:= 
triee ae 1 o esu at de 11. ridoultureo Peu importera s 1 'entre= 
prise «~at 11aino et biet. conçueo ' 

J'en dirai at. tant de tout ce qui ee fait et se fera 
le long du Nigel"J bonnEe t®rres 0 eau ceri;aineo Cg est assurément 
la parti~ du Terri toir«• qui offre le plu11 de certi tudee et de· 
s<'iouri té~ mefie na pourz a =t=on trouver p].ua de 20o 000 ha au to= 
tal 'l' P6ur certal\n111 si tee à détermJI,ner né eera~·t=H pas un jour 
plus avantageux de lee irriguer par pompage que d"entreprendre 
ailleuro dt~ oeil. toux trcvaux dans deo condi ticme dif:Uoilt~s et 
alé atoiroe o 

AGADEZ = !.es Kot•l qui ~.ortent de 1 °A:I:r pourraient être barrée 
~~·~~ {barragea eou.t~ rraine h les eaux reMontées a\1 Ueu de 
se perùe dMill le reg é u Sud de 1 Q Air pourrai ont 1 rriguer de 
petitea oasâa il. dattielBo Un esaai vaut=il dUfitre tenté ? 'l'out 
dépend (en dehors doe oondiUona techniqueo qui eont à préoi= 
13er} des oond:l tion11 h.u~:aines et économiqt•IIBo . 

J!EGION DE LA KORAJIA,, - Je 11 'ai d 1 autre documentation sur ce pqs 
qt.e mon eurvolo Voi(:)\ lee observations et 

rllflex:l.ono que oe aurvc 1 mu a inepiréee s 

~ il e o agU d'un li.\Y& à rell.:ief étouf'fé pal' lee sablee éo= 
liane" Entre leE dunea 0 dee dépre!Jaione souvent occupées 
par dea mareeo les vallées eont enoombrllee de sable et 
l 0 ~coulement y E3t incertaine 

;.' 
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le niveau dea eaux est bien ~Tidemment plue haut qu'1ll y a 
dix IWIIo Xl eet ra;l.eoMable de penser qu 01l s'~t d 0un phé= 
uomène temporaire, 

les eaux sont en apparence peu limoneuees" oe qW. donne à pen= 
eer que lee sole d~ivent être de sable plue ou =o~ne bllano, 
avec une proportion considérable d 0humus tourbeQXo 

= certes l"èooulement des eaux est entrari par les Typhas obac, 
taole m~oanique et auae1 0 du fait do la v1sooa1tf de 1°eau0 réten= 
t~on de l'eau par contact avec les tigeoc 

= un fait IIOi!lb!e cla!lrp ma~Lhoureuaement 1 Vere le Sud=Eet,1 14 
Koll.'ema na aembll• paa e 0 éom~lli!ll!' Vl!lra la Komad!:iUIJI\lUc Les bordG de la 
vall,lée e'eat@mpen~ 0 • et il n'y a plue tra@o d'écoulement dee eauxo 
Cdlea=c:!. se perdon" U tUlt'aloaent,, Dee photographies drieMee (en 
Nig§r!a 'l') permettmnt do Urer au clair cette qu-eeti@lic · 

= D'une manibre s'ndrall,o 0 rien no pout itre tentê düut~le OQr 
une grande ~ohelle 0 oane une connaie~anoe approfondie du reliefo 

· ~ En attendent quo ll.o probUn11e puiue éitre dca:!l.né dena e@ll en~· 
. aembl!,eFJ di ':l'orooa- antrepr:!.eee de détail pourra$. en~ liJtX'e ebo:.:odlêecp par= 
mi loequellee je voiea 

a) Une utU.iaat~on poueelêe dee nappea d'eau permenttntes en aone 
œarécageueo ( ;par axomp/(e llao do Guid:!.ndilll) maie il en oet bien d v au= 
tree 0 et coU. par lu pro@êdée d'irrigation à 1 1 6chelle p!Q"eaJU'Ie· que 
j'' ai 6nWl!érh pll.ue llsut,. Irrigation en période d 'hivern&geo 

bJ Aaebchœmont d 0une pet:!l.~e cuvette fermée ~ on prendre une 
vrailliutnt peti h El'~ œe prl!tant à 1 "aeaèchement ) et woir oe qui peut 
en ~tre ti~ our lQ plan agrioclcs 

@} Faire " dm,e ~nQ t@t@ de vallée plat~ un eeea1 d'aménagement 
bydra~liqueo Prendre une tête de vallée de 4 ou 5 ha et la ceinturer 
par lUl canal pour vérifie~ ei la capture dea auintementa qui se font 
à la base dea vereanta auff~t à empicher la vallée de devenir maréca= 
goueeo Etudier 1 1 ut~lieation de la vallée dana lee oond~tione nouvel= 
lee ainsi oréeeo 

d) Vérifier par la mêae oooaeicn e'il n'y a pas dee eu:!.ntement~ 
généralieéo eur le fond même de la vallée ~tud1éei 

e) :!':ceudr~;~ UlUi e<IIA tr11 tête do vallée du même type et la barrer, 
Etv.!Ui'!r d!:>J;'l:l 1&'1! ooneéqUIUlOOII de oe bs.rrage0 du réeerv©î!r crié en 
amçnt eur l'bwdr@lo~~ de ~a. vallée en avale 

Coe oxpériencoa permettraient d'acquérir une d@oMmentation 
précieuse sur l" amé:nagemenl; futur de la KORAAUo Elle• devra:!. eni titre 
Cl1lnduitea par des teohn1ctane 0 a.gentfl de lPEtat et non pao confiées 1:. 
des SocUti!e d"étud!llll pr;ü.vé~Ulc Il a'agit 0 en effet 0 de décauvr:l.r ll•.Hs 
mar<:~htm à 1i1UiTre 0 et ntm d'éta.bU.:c dea devia 0 at 11oin1t eAcore de le:> 
ria.U11erc 
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Q,ue.nd jo &1 survolé le GOURJl! N ° MA!UDI 0 

cath ri viii re ét&i t fort importante ( tgu t 
au mo ina vere lladaro\Uifa et Maradih d'' autre par-& 0 elle parais sai\ t 
fort limoneuse, oe qui donne A penser que lee terres résu~tant du 
colmatage par lo GOURBI N°MARADI sont fertiles" 

· Du fait de aa oharge en alluvions le GOURBI N1MARADI 
coule {ou eemble couler) au deseue de a a ple.ineo Les bourrelets quf, 
le contiennent le séparant da vastes maree ~en sai!.son des plu~ee) 
dont lee <&aux aembl\,ent beaucoup plue U.mpides,. Cela do!'.ne à pene ex 
que lee bourre~.t';rte latéraux du GOURBX N°11ARA.Dl (et l.e haut niveau 
du GOULIIX an I.'IP.hOil des pluies) Bntravent l'écoulement des eaux 
de ruiss~tUement et l~ïs eaux d.o ré&nlr.ttenoe da )la nappil phréatique" 

$n fait remnrqu~~,ble at peut '&t.-e char~ de conanql.!en~ 
peu apll'à!l ii OU l'eto\\\1"' en N:l.s:"l"ia., le GOYTL1lii N°MARADll: reçoi t 0 aur 
.,~ ~-~~v~ è9-"_v:~~""'~ ~jj~ 1l~.port.atttt f!,ff)_l_~!~~:~~ 0 lt't ryouJ.,\!32 ii!U ~~!.~~Q~TB.OU ~~,~~­
au moment où j-e JL 11 &b wu 0 était abondant et .,chargé de :jiiwono Or., à 
ca point de eon (!@l.U'!l le OOUL!ll N"MARADI sêl:)bl1-.. av,gir perdu de r.HJ. 

vigueuro Se111 eau:;; llll sont d 0autre, pax·t olsr:ff1élieo Il en réault01 
que le GO!JLBI JN°j!1JNSOUROU 11m·trave l'écoula'11,tln,t du GOULllli: N"MARAU!e 
c elui~oi a' étale ~•ll une llll:pfl.l'la!on l$cUstZ'@o J of\ djl Vtllr!HIB quastic:me 
a~~: poaents l(a -~ faut~·:lll ooru:~idh•er l!i< ei tus'l~ion qui vient éi'tJtre 
décd te (lr!looa.ge du G01JLfn: N"MARADÜ oo;;;we s.van·tageuae ou commCl 
r1M'Iii"Or$;Àl:lle 't 

z• oett~P >li~ tuai;;il@n. est=all!il llom~?J1e en ell.iscm dea pluies, ou 
a!lt~ane liée à une oru.e exoerptiormall@ d.u"'\1bUL1l!' l'PDUNSOIJROU 1 

i,u plaine de li!ARADX appara:i:t 0 en !lomme 0 C@lllllll'l méri= 
i;<mt de x·atenilf' J. "a.ii<tent1ono Elle est ~·emar·qua.bJl<!l a.]i par son éte:no, 
ilue d ~ al:LuvioiiUi i'i!Odarnes C les e.l\luviona fJLuvie;ttlelil mod<11I'l!!lS sont 
;;-el~;.tivem<1mt très peu reprlisent-aes dans le Terr:l!.toiro du Nige~rh 

b) par sefl coodl\ tiona hydr11.uliquee qui !HIR!bl&nt favorable~:! à une 
111:11:ploi tr,tf,~m :l!.r<~ensi ve,, x.e. rniae an valeur i!o oette pl.U.n111 pour~ 
rait GtJrc env:i.~megée ollll\!Pin les modallitéa !lu§,vs.ute.as 

I} an saison dea plu1oe (hivernag9) il faudrsits 

i!i) r.l'>ctifier lle courà du GOlJ:t.Ili N'MARADI" qui d~cr:a de trè6 
nombreux œée.ndrea1 Olllttc rectifios.tion permettrait de ga= 
gner de 1•1e!lpaoag at d 0autre pe.rt, eaauror&ll.t au GOULE! N'' 
MARAlll., .à, Q@ll oonfltuent avec le GOULBX N°BUllSOUROU 0 une w:!,~-· 
~AIJ\!.:!' plU!! erMt\60 !le .qui faoUi toe>rd 1; 1 iJ~TI!.fJUation da 1 u Cll.Uc 

Tout 1:\U mohla 0 lU faudrait oxamtner Ollltte hyp@thèoas e11t-~elle ' 
!Jtl _n' 11111.'1 t~alU\"' );18.1!! veùab)le 'l' 
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b) endiguer le GOULBX !lfVMARADJ:: pour pro·~égs:r las 011.si ara 
qui la borden~ da part et d 0autre1 

' 

~) ai 0 malBTé oe!à0 le6 casiers souffrant d 9 u.~ exoëa d 0 ewm9 
.--1 °évaouer par dea oan~W.x vara 1° aveJ.,. Envis&gor suea:il 
le creuaom05nt de O!UiâU:x dEl ceinturé pour capter les ll'l!in= 
t~"®enh de le. nappe phréatique:_ 

~) ns oou:ffw~ra=~=<Jn pa rn 0 !m oo:ntrair.e 0 ·:ll 0 u,n 1113ilque d 0 ealA ?] 
En oe oa11 doe ouvragea de prieo sur 1<' ri vàèi'e a.rla_ure= 
raient l'eau n4deaaai~eo 

Si cea txll.Vltll.lt 4taient reo;;~rmv.!> o<tlmme néoei'J<Jaire!ll 
et étaie:mt r•h1.Ue6o9 il a pez·mattraiont ti' a11eure:r" on iHt~eo:m 
!i.àe plul~ee u.!Hl 11lonnr, l~!h:oltt® d.s r),~ :l.nondéc 1a nP..ture de oet= 
~;3- :"!u:!·~'<!:-:-:;; cl::; :r~z -<S,épa:!'.~! :~. 11 ~~~:.:>.:~o·-~,t"f!. 

:t>etenua · p<::mll' b. 81/i:!\.s©n :Jè ©h®, 
~- ~~ --,·~·~-- ~~~~ ~~-­... ,, .. ~ ~~- ,., .. .,~,~~!«=-"'"' .. "<t'"'"~~ ~.,_,.,..,_ 

a) un ou t!~(l) barr~gell as8tU:'I.?.Ut d"" retemH>G d"eau pour irri·-~ 
e~~!" ],. ~a ... ~rcllc O'bjec"~iülilGi JJ.o réee:r-voiJ:? ôte !"G~~cnue na pet~t 
~mr.d.~t~x- ~::Hll' :Lœ Ni(~J~-~:J.a, (!:fi:I'R::f..B:ta'"'"~.:.-"':Cl urn au dt~Hi- ai teB d-s 
bJ&I'li."'l:ig@!$ 1' 

b} Lee JréaeO"VOi:i:'~o- <l'iamt ril.onnée ls faih/,f,Oilll'l do Îl6. pent"" 
!lill no:hor(lloll'~~-~l!,!! va~:~ ;hm f.tanduss COil!l:!A.s:!:abl'.eil en sai"" 
~>@Il !l.ea plui\us ( at ~tl'l oaison l!!èch@} 'f 

~~) J.a pleii"a51 jii@UI'rlil.fc1;c•'i!JJ.<~t 1!itX'e <l.ivhéi! '~;~r:: ïJ'Ii'~:he -oadfiif 
lllndi~aa oi>. :le ria il<J llet:!.!l@n dew ph.i@ij; 1:HiJ)('a.l\i; cl\Ù tl\~' 
dalQe "·e fortes tipai>llrllGl!ll't> d' eaui) ïts moi saon du rl\!J ee 
fl'l':<:"ai t eu1r dea ter:<"@? non e.sll!~eMeav .a:î, bien qua lee 
r~<ll t'.all'ell !!.~ aliiosr.n s(/oho:.. e9raient ~ • .u1s wb.amJ.n 1!11 o,a;;~ ca~ 
1üara 0 ~~~~~ ouJI. tm:111a dG aéoTiii0, qui ue~ l'll!Hilvr~e<n'o pae 
@. '1 eau d "= barrage ~on\!., Dea p11i tm et dt~ a~mplo11 eng~cr.s 

pOl.ll:'!'IÙ-1'1~<1> pa.!'<'ir è. '}.!~~ déf:l.cianè6 en 'ii"'U "'"'"'* ~,Il f:i\n d'' 
J"a tmJl. t!llii'@ 1\l:j;\ ISdB©lll eèch!!!c. 

Tout @Olla mé;;'i te étudG~ le auaG<~f.l :;:apoeo beau~ 
Oill>llp plue our une oonn&:hiaano\ll m.uJ.noéo de )la B! tuat:IL~n 
et dile poaeJ\ bU té!! !J.U<~: eur de gl'an&s trava.wtc On !le ré~ 
lli!ll'l@lrll. à ·ca~JX=··c~ I:J.l.I!Wd Oil IMU'& épuisé lJ.~:~e chan~Hm d"m1® 
b©iU1@ en~~Wi11e à pl!lu defrate avoo loi! o©nitl ti\o:r.e natur@ll·~ 
)loec 
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LA MAOGIA ~ Le projet est intéressant et semble devoir aboutir 
à des résultats valables, 

L"affaire étant en cours et ee présentant soue d'heureux 
auspices, il aerait faoheux d'en critiquer le prlnoitpe peut-ütre 
eet-11 permis d'attirer l'attention our quelques pointes 

entame?0 dàe maintenant 9 lee procédures de réorgani­
eatton f<&moiàre des terree à irriguer! 

= entamer sans tarder leu essuie pour 1®& oulturee de 
oaieon des pluies et de ea!son eàohe, 

- ne pao perdre de vue les posaibilit!Ss offertes tout 
au~ou~ d~ réservoir de retenue par l®e gultures de 
décrue et par les cultures irriguées d® saison des 
pli.Ui!PIIo 

!!lTA & LA REGION d~T!HOUA ( Ader Doutohi} 

Les vallées~de 1°Ader Doutohi e©nt entaillées au détril~ 
ment d 0une eérie Btidimentaire hodzôntale, Le fond de gee vallées 
eat 1rréguU,er3 i!.l est fait d 0une euco.:~e~ilon longUu!!:!.nall.e de boil= 
ses et de oreuxo Jo ne Ol'@ill pas que oen booeeo et gee or~x eoien~ 
W~~t!inagée de.no la roghe en place§ ja penjle pllutôt q!Jle leu "eeuJJ.lil" 
rêoultent eoit de eableo éolieno eoit (et plutdt ) de cônes de 
déjection bâU11 par dea coulées de lavee torrentielles (une ooYpe 
visible en aval du barrage de KEITA montre nettement ll,üune de 
cee lavee P avec eee galete à de~ moulée et légèrement conor9~ 
tionnéa), 

Dans certaine @mbilioe exiutent des étango permanents 
ih doivent résulter de 1 'action conjuguée de l '1mperméabil:l.té det1 
~;~euile et de lU acoillllllull.ation progreeoi,ve d." argHi!e sur 1@, fond des 
omb!U©eo Cee étangs { AOOUNA• KEITA} eo:~nt trh préch~x po1!llr lla 
population à laqueliJle ille aueul'llnt dee,r@BII!:JUX'@el! ~' eau pour la 
aonuommat:!.on· domeeUque 0 pour le béta:l.li iee étange permettent 
enfin dea oulturee de décrueo 

En pleine oaison de pluies 19551 l'étang de KEITA 
n'a pae surmonté eon seuil naturel 1 le bar1·age art!ficiek cone~ 
tru:l.t en avaJ\ eat~ dans une telle s:Uu .. tion. :!.nutl!.l!.ito Ill, est 
permie de peneer que cet incident démontre qu'il eera!t dange­
reux d'organieer on aval un réueau d 0irrigat:!.on aliment~ 0 et 
en e ai eon dea plui®e et en sai eon ellohe 0 par lee eaux aocumuUes 
en a111ont du barrai!to, . 
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Certeu 9 ~l est 1mpoae1ble d'envisager un uoutirage 
profond'dee eaux de l'~tang de KEITA en saison a~ohe af1n d"ir= 
riguer dea terree en aval 9 ai cee terree existent à une diatan= 
ce par trop oonaid,rableo Maie les difficultéa de l'opération (et 
par cona~quent a@n prix) ne permettent PB.Ile aemble~t=il,1 de se 
lancer dana une entreprise aux r~eultata ince~t~nuo t .. 

Lee valllha eont aeaur~ment lee portions ::L<:>a pllla pro·~ 
metteuaee du peya do 'l.'AHOUAo :U semble que leTI~~r producU©n pour~ 
z·ait îltre accrue ellil expérll.mentant di ver<~ea méthodes et an en ta~ 
uan t di vllrl!e !l·•·l'.'"obe.rohee o 

pour @O qui eat de l'étang de KEITA ~ avantage 
oanoible pourrait ütre obtenu en ~mplantant une 
llllouve)l,J),o digue our le G~m:U naturell~ lLe 1-'''an d"~av. 
ll'G~Â. de 2 màtrea enviro;~n ( dana lee bonllea tumée6 
bien entendu i ) permettrait de faire de plus vas~ 
tga o~lltmre de décrues 

ne pas n!Sglliger la poGdbfl.H t4 de ta."lre 1\ee jar~ 
dina j.rrigTI~~éa en ea"eon dca pluiea à la périphérie 
dea é~IUlga? 

pr©ap~pt!on gystématique dos f@nde de ww11ée afin 
d'êta~l~r lao pointe euivante• 

no trtilwr•e-f.:-.o4';. 0 !!.llt:~o!!t.:!"e.:E..-~v qu.~ .:!_'!!!! ~~nh9a d 11 sa'".n a~~e.;:oé~s 
par dca éoKBI'ie ee@u· ' 

dano 2 cun ooll!l!lo dana ,, 0 &ut re oae eet~l'\1 po a ai\ ble d' llxplo:l.=, 
tor l'eau eouterra:!lne par dee prooééé11 paysans ( dal\.m.a, ne&~ 
dae) et par du é©Uennea ' 'l' 

eat.~U pooeibll;e d<t oréer dea mares permanen\lea nouve41aa 
ou d~a maree t8lllporairea nouvelles en part~t d'un@ mai1leure 
connaioeanoo dee eaux eoutel"rainee" en oontraignani~ 1es eaux: 
de ru1a~ellemon~ à a 0 !nf1lt~er plue wite f 

En ~fll.n,,.Uve 9 je pense que oea valléli!u pourront 
~tre renduoe pl>ua produotîvea par dea procédée de pl!ltite bydrau~ 
l:ique, jtu•d:i\no an'03th, cul tillrell de d6crue", nor :La~ 0 éoll:l.ennea 
doivent walorîeer @ee valléee 9 et non pao de grande ©uvragee ou 
dea réui'I!!.UX d'irr!gationo Reate bien entendu la poi!Bib>.Hté d"aî\­
tetudre le a "lappee pr©fondello lllaio ~oll.à échappe à l' obeervaUon 
dee terra!ne" 
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LE DALLOL DOSSO ~ 

Vu seulement d'avion. m0a paru une région très 
difficile à maï.trieero Une bonne connaissance cartogra~ .•.. 
phique de cett@ "vallée" doit précéder toute tentative 
d"wnénagement,. Sera~t~:l.l poaeible alors de procéder ault 
essais 11uivantss 

pomp~e à faible profondeur et cultures 
dhe ~la simple· irrigation expoee io~ à 
danger particulier d 0 al~aî~n~sat1on, 

:!.non~ 

un 

barrages en surface et irrigation ~ inonda~ 
t1©n pax d6r!vation9 

barrages en profondeur pour faire remonter 
la nappe d"eau, et irrigati©n ~ inondation 
en profondeur" 

A 1 'heure aott.\elle, il est peut~~tre intére~-, 
aant d'enviuager seulement dea oult~·oa de déo1~e aur lee 
t~~~aine qui sont inondé~ en aaiaon dea p~uieao 
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CONCLUSIONS 0
' 

:le r~pèterai ce qua j'ai dit pour commencer· a ma "consul'" 
tat:u:m" ne peut être d'une grande •.atilité (est~elle w~me da la 
?llit< pa ti te ut:I.U té 'i' )1 mon avis est ~>MS fe :roe,- Men uaul rué ri te 
;,ôl·,~, est p0u1P!itre mon ii.ge, qui. me permet de f&.ire dea comparai~ 
n•Jne avec d 0autrea contréflR, 

Le Niger est un pays difficiles pays marginal, il a de~ 
;(é<:a~o=c!H:I H.mitées, Leo difficultéa ;,ont accN@a par 1 11solemen·t 
!:'t ~n. distancllj©ert.€u!, il eereJ.t possible d01> 11e la~csee:t> aller au 
•';~ccou.rageme>:>t .-a>t.--pranant en oonej,l!,ération lt~ point e\liY~ta 

J,a pop1üation est dêjà ral!'.tivem.ent d.euaa eau' dee co~~'* ~ 
:;r~e>3 !tii!H%1 plUVi!lUIHIII pour permettre a )la, rigueur ame agrioultU!!'O 
3èohe1 

n eet permis de pe.naer que cette popula.ti@n ne paut 
aubaister qlHlpeX'©equ'elle est fl!'ugale (le revan'll. moyen est astimé, 

· t:d;a vaguorn.;,"t" ~· 6700 Fra CFA, tout compris, par individu pour le 
C:erole de TUlel:uh:;n à. 40:?000 .~ 45oCOC Fra pour une famille de 
'l 00 6 peraorme!l dan11 le oerole de TAHOlJAi il 11 'ag! t du revenu to~ 
ta1, consommation oom.priee)s 

Si cette population développa besoins et exigenoes, 
trcuvera.-.t~e:Ue dMIS lo pfl.Ytt Jl.a pc~;~oibili U do laa satisfaire '? 
:n a:at per~!!l. ,dJ,ll!l dout11r1 

La. population auglllonte à coup a'llfo Elle augmentera 
beaucoup plu~ si l 0oooupation médicale• trêa faible aujourd'hui 
devient plue aerr~ea 

Xl faut !lopendant éoarte:r co;~il mo ti fa de doutee Ils d!l= 
rivent d'une vision statique dea ohoeee, ll n°y a :pas de situa~ • 
ti on nouée 0 da Di tuatll.on non évolut!veo Ce pa,ys évoluel'a oerta.i~ 
nement 0 ae tra.neformera oertainemento La marche inéluctable des, 
évènements apportera néoeasoirement dea solutions à oe qui nou~ 
paraît inealubleo Mais aloro 0 diracot~on pourquoi agir ? Lahsolls 
noue aller au oat1rs deo ohosetSo Cette att:Uude aerait peut~§tre 
vaJable (et encore) o 0 U n";y a,.·a,it qu·ïune seule ligne possiblle 
Il. 16voluti@n 11lt le "destin" de oe l!BY'~ était BOsUé" Maie Pnom"' 
ml'l n" eat pas prb<~JnnJI.er dao condt tions nat'-'rell®B~ ni tout à fait 
lll.é par les ocnd:l\ti@na sociale~~ et techniquoo qu'ilJ. a ~tâblills, 
Diverses lignes d'évolution. dieone de progrès 0 offrent une hau~ 
te pr!>babilité (j 0 entenda par là qu'il eet oerta:l.n que llv. popu~ 
lntion de oe pays suivra néooaaairement une ou plusieurs de ose 
lignes d'évo~ut~on)o Xl est poeaible d'aider @8 paya à évoluer ve~s 
un avenir me:l.lleur9 en ouvrant las divereas woiea dM progl'è3 et 
en n€<t~bstruant auoune d 0 ell.lea,, 
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• 
Tout oe qui se~a fait dane loo di~eotione possibles ( et hautement 
probablee) de l ~ ~volut:l.on eera fruotueuae 9 et laissera à l "avenir 
oee possibilités et sa fluid~~a 

perfeoti«mner l 16levage 9 

acoro:ttre les produ!!Uona agrioolee9 
• 

d~velopper une éoono~i@ diversifiée et la ooneommation 
locale de produite et d'art1alee de production locale ( ganne à sucre 
et DUOre brung COton et tiOBUO de coton, etOooo 

= et cependent 0 ne pao négl~ger lee améliorati©na à appor~er .. 
aux relation~ av~o 1°extériau~o 

~- .. ~·,.,._.,.,, ~ .... ,..,. &,__~.,• .ro""''il~ ..,.. .... ""',.C.-~ Ao.l'"' ~,.... 'l'nn...,. ..,,...~,..... ""' 'ifll "'-:> .-. .,.... ............. _ 
,!!,._.,._""""'ll!lil'-">,.. ''"""'"' !Oov.....,.,. ~":';4-li!o """'""-' ,..,..,. _ _.'-'".., """~ ""'""- ..,......,...,'-' 6 ,!,.~& 'fli ""1".,.,""'""-

tant dans ose eimpleu notiona w.n eocle solide o~ asseoi= 111n~ polit~~ 
que bâenfaisante pour le p~o et capable de donner aux reeponaabl@e 

·de oett@ politiquai ~nep~rnt~onp tranqu!111té do ooour a~ oatiefa©~ 
t1on du doV©!r aoo©œp11o 

Je terminerai en ~natetant une fois de plue sur la néooeaité 
d"une prêpnrati©n aoientâfiqu. œinutieueo dea innovations lee plus œ0= 
delitee" ~;~ur le dl!.ngoll' IJ.UIII j!!r6uentenit les r6all.ieati!»no imp:t'!Wii!.Soll qu! 
riequent de diecr6ditor dea réforœ@e utiles mais q~i demandaient une 
prêparati@D 80igneue~c 
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